
MARS
JOURNÉE INTERNATIONALE
DU DROIT DES FEMMES



Le monde s’est arrêté depuis Mars 2020...
mais les femmes ont continué !

Si elles ont été essentielles le temps d’une crise, ce 8 mars, les femmes se battront pour ne plus jamais être accessoires.  En équipe de 
nuit ou en télétravail, derrière sa caisse ou son poste de travail, à l’école ou en chômage temporaire, nous devons respirer, relever la 
tête, pouvoir dire “ensemble, on s’arrête”. Nous devons nous retrouver et nous organiser, en prenant soin les unes des autres.1

•  En effet, ces derniers mois, les femmes ont été sur toutes les balles  en ce y compris par le prix payé : 
•  En 1ère ligne dans les secteurs essentiels2 qui  étaient  au chevet des malades comme au chevet des populations  

confinées et fragilisées. Souvent,  ces secteurs sont caractérisés par de les salaires  bas, des emplois  à temps partiels  
et des horaires ultra flexibles.

•  En 1ère ligne pour prendre des congés parentaux ou crédit temps ou le chômage temporaire Corona pour gérer  
les fermetures des écoles ou les quarantaines des enfants.(En mai 2020, 67% des bénéficiaires de la mesure congé paren-
tal corona étaient des femmes. Cette proportion n’a fait qu’augmenter ensuite, pour atteindre 78% en août.)

•  En 1ère ligne pour jongler entre télétravail, garde d’enfants confinés, et gérer l’école à la maison  
lors du 1er confinement.

•  En 1ère ligne à subir les pertes de revenu dûes aux fermetures d’entreprise voire à perdre leurs emplois. 
•  En 1ère ligne dans le risque de tomber dans une extrême pauvreté , notamment en étant le plus souvent dans des mé-

tiers moins valorisés, dans des contrats précaires et à temps partiels. Les femmes à la tête de familles mono parentales 
conjuguent en plus des difficultés qui les amènent à être les plus à risque à tomber dans la précarité. 

•  En 1ère ligne à subir l’augmentation de la violence intrafamiliale et conjugale

Le covid n’a fait qu’accroitre les inégalités dont étaient déjà victimes les femmes. 
Parmi celles-ci, l’inégalité salariale reste une réalité avec une différence de 23.8% entre les hommes et les femmes en Belgique !
Comment l’expliquer ?

1.  Une partie non négligeable de l’écart salarial est à mettre sur le compte de la ségrégation sectorielle  
et professionnelle : les femmes se retrouvent en effet davantage dans des secteurs et des métiers (pourtant appelés 
essentiels depuis Mars 2020) moins valorisés et moins bien rémunérés que les hommes. 

2.   Plus de la moitié de l’écart salarial est expliqué aussi par le travail à temps partiel, qui concerne une travailleuse sur 
deux ! Or le temps partiel a des conséquences directes sur le salaire que l’on touche à la fin du mois (évidemment),  
mais aussi sur les droits à la sécurité sociale pendant la carrière (chômage, maladie…) et au-delà (pension).  
Une revalorisation de ces statuts mais aussi une réduction collective de travail sont pour nous des revendications  
essentielles dans ce combat pour l’égalité.

Rejoignez-nous ce 8 mars pour des actions  
en entreprise dans l’espace public et sur le web !

La CNE a déposé un préavis de grève et couvrira toutes les actions organisées dans ce cadre.

Pour en savoir plus, prendre connaissance de nos revendications, trouver le matériel d’action et suivre les actions : retrouvez nous 
sur le site www.femmes-csc.be  ou sur nos pages facebook Centrale Nationale des Employés ou  actions femmes CNE

N’oubliez jamais qu’il suffira d’une crise politique, économique ou religieuse  
pour que les droits des femmes soient remis en question.  

Ces droits ne sont jamais acquis. Vous devrez rester vigilantes votre vie durant.”
Simone de Beauvoir 

1 https://8maars.be/language/fr/
2 80% dans le secteur hospitalier, 88% dans les maisons de repos et de soins,86,5% dans les maisons de repos  
pour personnes âgée,96% dans les crèches,95% dans le secteur des aides familiales à domicile,  
60% dans le secteur du commerce de détail en magasin non-spécialisé (grande distribution)
(https://www.cffb.be/le-covid-19-nouvel-ennemi-des-droits-des-femmes/)

... Je suis une femme solitaire forte, et loin de...


